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tout dix enfants, dont neuf sont nés à Genève, de 1552 à 
1564 (1). Le dernier enfant est né à Lyon, en 1568. 

Pierre Eskrich demeurait à Genève : en 1555, « derrier 
Sainct Germain »; en 1561, « en la Cité »; en 1563, « à la 
rue du Grand-Mesel. » 

Il paraît n'avoir pas trouvé souvent un travail lucratif à 
Genève ; il est vrai que cette ville n'était pas, en ce temps-là, 
pour un artiste un milieu favorable. Il est certain qu'Eskrich 
y était dans l'indigence en 1562, puisqu'il dut recourir à 
l'assistance publique, et celle-ci lui fut refusée. Furieux de 
ce refus, il s'emporta et injuria les gouverneurs de la bourse 
des pauvres. De là, poursuites, condamnation à l'emprison­
nement et finalement amende honorable de l'irascible gra­
veur (2). Il faut croire qu'il était parfois peu disposé à tra­
vailler, qu'il aimait mieux « demourer ung fainéant et 
vagabond et obstiné », comme les gouverneurs de la bourse 
des pauvres le lui ont reproché, car c'est précisément en 
1562 qu'il devait faire, pour l'éditeur Jean-Baptiste Trento, 
cette Mappemonde papisliqiie dont nous parlerons plus loin. 

Une occasion s'offrit de revenir à Lyon où il avait conservé 
des relations avec Guillaume Rovilleet d'autres libraires. 

(1) Les actes de baptême de ces neuf enfants sont dans les registres 

des églises de Saint-Pierre et de la Madeleine (Archives de Genève), 

Nous retrouverons à Lvou un de ces enfants, Jean, qui a été baptisé à 

Genève, le 9 septembre 1552. Théodore de Bèze « ministre du saint 

Evangile », fut, le 29 septembre 1559, le parrain d'un autre de ces 

enfants auquel il donna son prénom. 

(2) Nous avons publié les procès-verbaux des séances du Consistoire 

de l'église de Genève et de celles du Conseil, dans lesquelles il est fait 

mention de ce singulier incident. — Archives du Consistoire, procès-

verbaux des séances, 1562, fos 138, 142 et 191; Archives de Genève, 

Registre du Conseil pour les affaires criminelles et consistoriales, 1562, 

ios 63 et 64. — (Graveurs sur bois à. Lvou au xvic siècle, p. 28 à 30. ; 


